
de courtage. Les entreprises de services publics et de télé-
communications doivent également se plier à certaines
restrictions au chapitre de l'investissement étranger.

Alors que la valeur totale de l'investissement direct au
Canada en provenance de Singapour a chuté légèrement à
116 millions de dollars en 2002, l'investissement direct
canadien à Singapour a continué d'augmenter pour attein-
dre 5,1 milliards de dollars cette même année. Bien que
ces investissements aient servi essentiellement à mettre sur
pied des bureaux régionaux dans les secteurs des services,
par exemple les secteurs des transactions bancaires et des
assurances, une partie de ces investissements est attribuable
aux entreprises canadiennes des secteurs des technologies
de l'information et des communications, de l'aérospatiale,
du tourisme, de l'environnement et de la vente au détail.

INDONÉSIE

Aperçu

Forte d'une population de plus de 230 habitants,
l'Indonésie offre un marché intérieur important et en
pleine croissance, et peut compter sur une main-d'oeuvre
nombreuse et diversifiée. Ce ne sont pas là ses seuls atouts,
comme en témoignent ses ressources naturelles abon-
dantes, son infrastructure relativement moderne dans le
secteur des télécommunications et d'autres secteurs et
un emplacement stratégique situé dans l'axe de certaines
grandes routes commerciales mondiales. Si l'Indonésie
n'abandonne pas l'idée de mettre en place un cadre
stratégique solide et se montre résolue à procéder aux
réformes qui s'imposent, elle se donnera les moyens
nécessaires pour tirer parti de ses forces économiques fon-
damentales et restaurer ainsi la confiance des investisseurs.

En 2003, l'économie indonésienne a connu une croissance
estimée à 4 %, avec une consommation privée intérieure
et des prix plus élevés des marchandises exportées qui
constituent désormais le principal moteur de croissance
économique du pays et succèdent 31'investissement
étranger à ce chapitre. L'inflation a diminué de près de
60 % en 1998 pour atteindre 5 % en 2003. Les réserves
de change ont, quant à elles, augmenté, tandis que la
devise indonésienne, le rupiah, a atteint son taux le
plus élevé depuis trois ans. Le fardeau de la dette de
l'Indonésie, qui a augmenté au point de dépasser le
produit intérieur brut à la suite de l'effondrement des
marchés financiers en 1997-1998, a depuis diminué et
équivaut désormais aux deux tiers du PIB.

OUVERTURE SUR L'ASIE-PACIFIQUE

Sur les plans des politiques financière et monétaire,
l'Indonésie affiche de bons résultats qui ne sont pas
passés inaperçus. Tant et si bien que plusieurs agences
internationales de cotation ont récemment relevé l'indice
souverain de l'Indonésie à la suite de l'augmentation des
réserves de change et de la diminution de la dette. À la
fin de 2003, le gouvernement a mis fin à sa participation
au programme d'aide financière du Fonds monétaire
international pour se lancer dans un programme de
réforme économique. Ce programme a pour but de
préserver la confiance des investisseurs dans l'économie
en maintenant la stabilité macroéconomique (par des taux
d'inflation bas et des réserves de change suffisamment
élevées), en poursuivant la mise en oeuvre de la réforme
dans le secteur des transactions bancaires et en prenant des
mesures pour augmenter les débouchés dans les secteurs
de l'investissement, de l'exportation et de l'emploi.

L'Indonésie demeure l'un des plus grands marchés d'ex-
portation du Canada en Asie du Sud-Est et se classait au
troisième rang des destinations de l'investissement du
Canada en Asie (après le Japon et Singapour) en 2003.
Cette même année, les exportations canadiennes à destina-
tion de l'Indonésie ont totalisé 450 millions de dollars,
et les importations 927 millions. La majorité (65 %) des
exportations canadiennes vers l'Indonésie se compose de
marchandises. Dans la mesure où l'expansion de la con-
sommation se maintiendra, l'Indonésie présentera des
débouchés pour les biens de consommation canadiens.

L'investissement canadien direct en Indonésie, dont la
valeur totale dépassait les 3,7 milliards de dollars en
2002, procure un emploi à des dizaines de milliers
d'Indonésiens. L'année dernière, l'apport nouveau
d'investissement direct canadien de grande envergure
a ralenti en raison des incertitudes permanentes qui
entourent l'avenir politique et le climat économique du
pays. Toutefois, l'apport de nouveaux investissements de
petite et de moyenne taille, qui a moins à craindre des
incertitudes politiques, a persisté. Cet investissement a
délaissé la fabrication pour le marché national au profit de
la fabrication pour les marchés d'exportation, en raison du
coût moins élevé des coûts de production.

Accès aux marchés - priorités du
Canada pour 2004

M Continuer d'intervenir auprès du gouvernement
indonésien pour que soit levées les mesures liées à
l'ESB qui frappent les importations en provenance
du Canada.


